
AIDE-MÉMOIRE – PRINCIPAUX CHANGEMENTS – CHAPITRE V, Électricité 2018 
Section 0 – Définitions 

Conduit de câbles : Ensemble préfabriqué de conducteurs isolés dans une enveloppe métallique. Ne pas confondre avec chemin de câbles. Voir illustration verso 
Section 2 – Exigences générales 
2-024 Approbation d’appareillage requis sauf si ≤ 30 V ou ≤ 100 VA – Approbation appareillage d’éclairage requis en tout temps; voir exceptions. 
2-025 Approbation de génératrice portative requise (< 12 kW). 
2-104 Marques d’approbation reconnues, sinon évaluations SPE-1000 ou SPE-3000 requises. 
 Utilisation de l'appareillage selon le marquage ou l'approbation. 
2-500 Interdit d’apporter une dérivation provenant d’un bâtiment vers un autre bâtiment déjà alimenté par un branchement; voir exceptions et illustration au verso. 
Section 4 – Conducteurs 
4-004 Nouveaux courants admissibles voir tableaux 1, 2, 3, 4. 
 Nouveau tableau 39 – Calibre des conducteurs requis pour branchements ou artères trifilaires 120/240 V et 120/208 V pour les logements. 
4-006 En plus de la température de l'isolant, le courant admissible d'un conducteur dépend de la température des points de raccords ou de connexions.  

Ex. : disjoncteur 75 °C, câble 90 °C et appareillage 90 °C alors choisir le courant admissible de la colonne 75 °C. 
 Si inconnu on doit choisir : 60° C si ≤ 100 A ou ≤ #1 awg et 75° C si > 100 A ou > #1 awg. 
4-024 On ne doit pas réduire la grosseur du neutre pour la portion de la charge non-linéaire pour un réseau quadrifilaire. 
Section 6 – Branchements 
6-102 Il n'est plus permis d'avoir deux branchements de la même tension, même s'ils proviennent de deux réseaux (transformateurs) différents (sauf exceptions). 
6-300 Joints autorisés pour réparation de conducteurs souterrains ou pour permettre la transition entre conducteurs pour palier la chute de tension (8-102). 
6-310 Joints autorisés du conducteur neutre pour permettre la transition entre conducteurs pour palier la chute de tension (8-102). 
6-402 Embase 320 A autorisée – Capacité 320 A.  
Section 8 – Charge des circuits et facteur de demande 
8-108 Prévoir l’espace additionnel d’un disjoncteur bipolaire (240 V) dans le panneau de distribution pour les logements individuels (pour les bornes de recharge). 
8-200 Calcul de charge : logements individuels (maison, duplex, triplex, quadruplex) : 

1) 5 kW pour le 1er 90 m2 + 1 kW pour chaque partie de 90 m2 (charge de base) et, 
 2) 100 % de la charge pour un spa, chauffe-eau instantané, sauna, piscine ou bain tourbillon et,  
 3) 25 % des autres charges > 1500 W (ex. : sécheuse, chauffe-eau, autres) et, 
 4) 6 kW et 40 % de l’excédent de 12 kW pour la cuisinière électrique et, 
 5) 100 % du chauffage si fournaise ou 100 % du 1er 10 kW et 75 % de la balance si plinthes ou équivalent (chauffage distribué; plusieurs thermostats) et, 
Nouveau 6) 35 % 1re borne de recharge si cuisinière et chauffe-eau électrique et si ≥ 14 kW chauffage plinthes (si une 2e borne, elle sera à 70 %) ou 
     70 % 1re borne de recharge si cuisinière et chauffe-eau électrique et si ≤ 14 kW chauffage plinthes (si une 2e borne, elle sera à 80 %) ou 
     90 % de la ou les bornes de recharge pour tout les autres cas (logements individuels). 
8-202 Toutes bornes de recharge non situées dans les logements doivent être ajoutées avec un facteur de demande de 100 %. Si la borne de recharge est alimentée à 
 partir du panneau d'un logement, elle doit être calculée selon le 8-200. 
Section 10 – Mise à la terre (MALT) et continuité des masses (CDM) 
10-106 Dispositif visible de détection de fuite à la terre requis si réseau courant alternatif non mis à la terre. 
10-204 MALT des génératrices portatives (< 12kW) obligatoire. Si le fabricant ne permet pas de retirer le cavalier entre le neutre et le châssis de la génératrice, il est 

interdit de la raccorder à une installation électrique. 
10-208 Dans les bâtiments abritant du bétail, une seule MALT est permise; un conducteur de CDM reliera les pièces métalliques non porteuses de courant dans les 

autres bâtiments ou panneaux secondaires – voir illustration 10-208 au verso. 
10-212 Connexion de MALT de l’appareillage dans un réseau non mis à la terre – voir illustration 10-212 au verso. 
10-802 Matériau pour conducteur de MALT; cuivre, aluminium ou autre matériau acceptable. Doit résister à la corrosion. 
10-812 Grosseur de conducteur de MALT en fonction des conducteurs de branchement; (Tableau 17 n’existe plus). 

#6 Cu pour 0- 250 A; #3 Cu pour 251-500 A; #0 Cu pour 501-1000 A; #00 Cu pour 1001 A et plus. 
10-814 Grosseur de conducteur de continuité des masses (CDM) - voir tableau 16A (câbles) et 16B (barres omnibus). 
10-902 Connexion du conducteur à la prise de terre; au choix et accessible. 
Section 12 – Méthode de câblage 
12-022 Dégagement de 38 mm du platelage (steel deck) mesuré entre le platelage du toit et les conduits, les boîtes et les câbles, sauf conduits rigides. 
12-108 Conducteurs en parallèles; joints autorisés si une transition est nécessaire entre conducteurs pour palier la chute de tension (8-102). 
12-120 Support des conducteurs installés à la verticale – voir tableau 21 du Code. 
12-516 Câblage horizontal interdit sur la portion d’un mur entre 1 m et 2 m du plancher à moins d'être protégé; voir illustration 12-516 au verso. 
12-902 Permis de placer des câbles armés (TECK ou ACWU) dans un conduit sous certaines conditions; voir les exigences et conditions au Code. 
12-3000 Les garnitures métalliques doivent être mises à la terre par CDM si elles sont utilisées sur des boîtes non métalliques. 
Section 20 – Garages de réparations commerciaux  
20-102 Aires dangereuses des garages de réparation commerciaux – voir Code.  
20-110 Nouvelles exigences pour appareillages placés au-dessus des aires dangereuses – voir Code. 
Section 26 – Installation appareillage, prises 
26-700 Prises à obturateurs requises pour les habitations et les garderies. 
26-702 Couvercles « service extrême » requis pour les prises 15 ou 20 A posées à l’extérieur sauf si elles sont à l’abri des intempéries. 
26-704 Prise 20 A 120 V DDFT requise pour l’entretien de l’appareillage installé sur un toit, installée à une hauteur min. de 750 mm et à 7,5 m max. de l’appareillage. 
26-724 Dérivations anti-arcs requises pour toutes les prises 15 ou 20 A 120 V dans les habitations sauf pour les prises comptoir de cuisine, prise pour le réfrigérateur, 

prise cuisinière au gaz, prises de salle de bain et prise pour la pompe d’assèchement. Maximum de 10 sorties par circuit anti-arcs. 
Section 28 – Moteurs et génératrices  
28-900 Sectionneur distinct requis pour la génératrice sauf si un dispositif est déjà en place conforme à CSA C282. 
Section 62 – Appareillage fixe de chauffage électrique 
62-114 Chauffe-eau maintenant inclus dans la présente section MAIS câblage et protection doivent être à 80 % du courant nominal du chauffe-eau. 
62-200 Dégagements des appareillages de chauffage – nouveau tableau 67 du Code. 
62-202 Thermostat interdit à moins de 1 m des baignoires ou douches sauf si circuit DDFT ou thermostat classe 2 (42,4 V crête ou c.c. max.); jamais moins de 500 mm. 
62-206 Installation d’appareils centraux – dispositif de sectionnement requis. Ils doivent être regroupés si plus d’une dérivation et identification obligatoire.  
Section 86 – Système de recharge de véhicules électriques 
86-202 Pour les logements individuels avec garage, abris d’auto ou stationnement – installer au minimum l’infrastructure pour une dérivation de 40 A 240 V et 

réserver des espaces libres pour un disjoncteur bipolaire (240 V). 
86-300 Dérivation distincte requise pour la borne de recharge sauf si contrôleur de charge utilisé et approuvé. 
86-306 Si une prise est installée : elle doit être simple 5-20R avec protection DDFT et identifiée « usage réservé pour la borne de recharge de véhicule électrique ». 
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1) L’appareillage électrique portant un marquage indiquant le courant de court-circuit
nominal ou de tenue de tension doit convenir à la tension et au courant de défaut présent
aux bornes.
2) Le raccordement de l’appareillage électrique portant un marquage indiquant la tension
nominale entre phase ou entre phase et terre, tel que 125/250V, 120/240V, 208Y/120V,
480Y/277V ou 600Y/347V, est permis uniquement à un circuit mis à la terre et où

a) la tension nominale des conducteurs à la terre n’est pas supérieure à la plus faible
des deux valeurs de tension nominale de l’appareillage ; et
b) la tension nominale entre deux conducteurs n’est pas supérieure à la valeur la plus
élevée de tension nominale de l’appareillage.

EXPLICATION

Ce nouvel article apporte une précision sur les caractéristiques nécessaires à l’appareillage 
qui peut être utilisé dans une installation électrique. En effet, l’approbation de 
l’appareillage requiert très souvent un marquage spécifique relatif à certaines
caractéristiques liées à son utilisation. Par exemple, dans le cas d’une mauvaise 
coordination (matière à un avis de correction), il arrive qu’un disjoncteur qui peut couper 
un courant de défaut de 14 000 A (14 kA) soit installé dans un circuit dont la source 
pourrait produire un courant de défaut plus élevé (par exemple 17 kA) à cet endroit. De la 
même manière, si un disjoncteur est marqué qu’il convient à un circuit requérant 
absolument un conducteur neutre, il ne peut pas être utilisé dans un circuit où les charges 
sont alimentées à partir de la tension entre phases. On doit donc être attentif au marquage 
sur l’appareillage. 

L’illustration suivante donne un exemple de marquage présent sur un disjoncteur et de son 
utilisation possible.

…

2-314 Prises de courant nécessaires à l’entretien de l’appareillage
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autre bâtiment, comme le montre l’illustration qui suit.

En d’autres termes, la capacité du branchement du bâtiment doit être augmentée pour 
répondre à la nouvelle demande, tel que le Code l’exige lors du nouveau calcul de 
charges. Rappelons toutefois que les paragraphes 8) et 9) de l’article 8-106 prévoient un
assouplissement possible au calcul de charges.

Le principe qui repose sur l’interdiction d’alimenter une charge à partir d’un circuit qui 
provient d’un autre bâtiment n’est pas nouveau. Le Code prescrit déjà ce type de situation
semblable, comme on peut notamment le constater à l’article 26-724 a). Cet article
interdit justement qu’une dérivation provenant d’un panneau installé dans un logement 
alimente une charge située dans un autre logement.

Quelques exceptions subsistent toutefois, notamment pour les cas d’alimentation de 
secours (génératrices ou autres) et pour les cas prévus à l’article 6-106 (par exemple les 
alimentations redondantes). D’ailleurs, le Code prévoit certaines dispositions pour 
maintenir la sécurité touchant ces diverses installations.

…
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distributeur supplémentaire pour alimenter des locaux autonomes, mais il ne fait nullement 
mention du type de bâtiment requis auquel le local (ou les locaux autonomes) vient 
s’ajouter. Par contre, le recours à cet assouplissement est inutile si un mur coupe-feu plein 
sépare les locaux, car on est évidemment en présence de deux bâtiments distincts, au sens 
du Code (voir la définition de « bâtiment » à la section 0).

De plus, selon le même principe qui gouverne la classification d’emplacements dangereux 
(une chronique disponible sur le site Internet de la RBQ a déjà été écrite à ce sujet), il n’est 
pas du ressort ni du mandat de la RBQ de catégoriser ou de classifier un bâtiment (bien 
que la RBQ se réserve tout de même le droit de contester une classification) sous 
l’appellation d’« établissement industriel », de « structure complexe » ou de « local 
autonome ». En effet, c’est au concepteur du projet qu’incombe cette responsabilité, 
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(ii)(iii) 600 A pour une embase pour compteur avec transformateur et située à 
l’extérieur.

EXPLICATION

Cette modification apporte une option intéressante lorsqu’un calcul de charges nécessite 
une embase de compteur supérieure à 200 A. Elle permet l’utilisation du nouveau type 
d’embase de compteur d’une capacité nominale de 320 A, qui doit être équipée d’un 
moyen de contournement pour installer et extraire le compteur sans danger.

Ce type d’embase nécessite d’être installé selon les exigences du fabricant et de
satisfaire aux exigences du Code et du distributeur d’électricité (notamment en lien avec 
la note correspondante à l’appendice B). Toutefois, cette embase évite des frais qui 
étaient auparavant nécessaires lorsque la seule option pour augmenter la capacité du 
branchement (si une embase de 200 A est insuffisante) était d’installer une entrée ayant 
une capacité de 400 A. Le mesurage étant directement dans le circuit d’alimentation, on 
évite au moins d’utiliser le boîtier de mesurage. Ce gain d’espace est vraisemblablement 
apprécié.

L’installation de l’embase de 320 A peut se faire de différentes façons, et le Code n’en
priorise aucune. Toutefois, si l’embase est munie de cosses doubles (faisant 
obligatoirement partie de l’approbation, et non pas ajoutées de manière à l’invalider), 
elle peut alimenter séparément des coffrets de branchement différents, à condition de 
satisfaire aux diverses exigences du Code, surtout l’article 6-200. Par exemple, comme 
les conducteurs sont en pratique non protégés à ce niveau, les exigences de l’article 6-
206 doivent notamment être considérées afin de réduire la distance le plus possible dès 
que l’on pénètre dans le bâtiment pour le raccord à chaque coffret de branchement. Si 
l’on choisit d’installer les coffrets de branchement à distance l’un de l’autre, d’autres 
articles du Code peuvent aussi s’appliquer. L’illustration qui suit résume l’essentiel de 
ce qui est dit plus haut pour une embase approuvée avec des cosses doubles.

Mentionnons que ce qui est représenté à l’illustration qui précède ne s’applique que 
pour une embase approuvée avec des cosses doubles. Il nous semble donc nécessaire de 
s’attarder aussi sur la valeur des protections principales de chaque coffret de 
branchement. En effet, la somme totale des protections principales de chaque coffret de 
branchement ne doit jamais dépasser la valeur maximale de courant pour laquelle 

Cahier explicatif
Code de construction Chapitre V, Électricité (2018)

48

SECTION 10
Mise à la terre et continuité des masses

…
10-106 Réseaux à courant alternatif (voir l’appendice B)
1) À moins d’indication contraire dans ce Code, les réseaux à courant alternatif doivent
être mis à la terre :

a) si, ce faisant, leur tension maximale à la terre n’est pas supérieure à 150 V ; ou
b) si le réseau inclut un conducteur neutre.

2) Les réseaux de câblage alimentés par un réseau non mis à la terre doivent être munis
d’un dispositif de détection de fuites à la terre approprié qui indique la présence d’un
défaut d’une fuite à la terre.
3) L’indication de fuites à la terre par le dispositif de détection de fuites à la terre exigée au
paragraphe 2) doit être

a) clairement indiquée ; et
b) visible par les personnes affectées à la surveillance du réseau.

EXPLICATION

Le nouveau paragraphe 3) clarifie le fait que l’emplacement et l’identification de la 
fonction du dispositif de détection de fuites à la terre sont primordiaux. En effet, un 
dispositif semblable doit être visible et capable d’aviser d’un défaut dans le plus court 
délai possible. Trop souvent l’indication d’un dispositif de détection de fuites à la terre 
est inadaptée, sans compter que l’on ne précise pas clairement qu’une simple petite 
lampe éteinte représente un risque ayant des conséquences potentiellement majeures, 
contrairement au risque qu’entraîne une petite lampe témoin brulée qu’il faut remplacer. 

En effet, comme l’exemple illustré plus bas, lorsqu’un dispositif de détection de fuites à 
la terre indique un défaut, cela signifie qu’il y a un risque d’électrisation ou de bris 
d’appareillages si la fuite augmente ou pire, si une seconde fuite apparaît. Il est 
impératif que la source du défaut soit alors identifiée et corrigée dès que possible. 

…
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génératrice portative peut être déplacée pour une utilisation temporaire. La plupart de ces 
génératrices n’ont pas de raccord permanent, mais uniquement des prises de courant comme 
sorties. Elles ont une capacité maximale allant jusqu’à 12 kW et ont habituellement un cavalier 
de jonction qui lie leur châssis au conducteur neutre interne. 

Cependant, selon la norme de fabrication, les génératrices d’une puissance qui dépasse 
12 kW (plus gros modèles) sont parfois mobiles, mais n’entrent pas dans la définition de 
« portatives ». Il est alors permis de les utiliser comme source de secours raccordée en 
permanence à une installation électrique. En effet, ces génératrices sont habituellement 
construites de manière à permettre le retrait du lien entre le neutre et le châssis de 
l’appareil (cavalier). Des fabricants de génératrices ont justement fait approuver leurs 
appareils munis d’une telle option. C’est d’ailleurs le cas pour certaines génératrices 
portatives. Les instructions du fabricant doivent par contre indiquer clairement qu’il est 
permis de le faire, sans invalider l’approbation de la génératrice.

Par conséquent, tel que le montre l’illustration suivante, on peut raccorder une génératrice 
à une installation électrique permanente, à condition de pouvoir retirer tout lien entre le 
neutre du circuit d’alimentation de l’appareil et son châssis afin d’éviter d’avoir des 
courants de neutre dans le circuit de continuité des masses (CDM). En effet, selon le 
Code, la CDM ne doit porter aucun courant sauf les courants de défauts temporaires, le 
temps qu’opère le dispositif de protection contre les surintensités (disjoncteur ou fusible)
du circuit. 

Pour une génératrice dont le cavalier a été retiré, le lien entre le neutre de la génératrice et 
la mise à la terre (MALT) de l’installation électrique à laquelle elle est liée (souvent par 
un commutateur de transfert) doit être assuré pour garantir une MALT efficace de la 
génératrice. Pour aider la compréhension, on peut se référer à la figure 6 présentée dans le 
Code à la note de l’appendice B sur l’article 10-204. 

…
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10-208 Connexions de mise à la terre de d’au moins deux bâtiments ou structures, ou
plus, alimentés par un seul branchement
1) Si au moins deux bâtiments ou structures sont alimentés par un seul branchement :

a) le conducteur mis à la terre du circuit à chacun des bâtiments ou chacune des
structures doit être relié à une prise de terre et aux pièces métalliques non porteuses de
courant de l’appareillage électrique ; ou
b) sauf dans les bâtiments abritant du bétail, les pièces métalliques non porteuses de
courant de l’appareillage électrique dans ou sur le bâtiment ou la structure doivent
pouvoir être reliées à la terre par un conducteur de continuité des masses acheminé
avec les conducteurs de l’artère ou de la dérivation.

2) Malgré le paragraphe 1), les bâtiments abritant du bétail et alimentés par un appareillage
de distribution doivent être alimentés uniquement par une artère ou une dérivation selon le
paragraphe 1) b).

EXPLICATION

Les modifications apportées à cet article changent la méthode permise pour la connexion 
de mise à la terre dans les bâtiments abritant du bétail et alimentés par une artère 
provenant d’une structure ou d’un autre bâtiment. 

C’est dorénavant le conducteur de continuité des masses (CDM) provenant du 
branchement principal qui doit notamment relier les pièces métalliques non porteuses de 
courant de l’appareillage électrique dans ou sur le bâtiment ou la structure qui abritent 
du bétail, comme le montre l’illustration suivante. 

En effet, il est maintenant reconnu que pour minimiser les tensions parasites et les autres 
effets négatifs sur les animaux souvent vulnérables, il faut absolument éviter la présence 
de courants parallèles (toujours présents lorsqu’on a une seconde mise à la terre) dans 
l’installation. Cette méthode a ainsi l’avantage d’établir une équipotentialité complète 
pour toutes les pièces métalliques susceptibles de devenir sous tension, tant et aussi 
longtemps qu’aucun courant de fuite à la terre nuisible n’est présent dans l’installation. 
Bien sûr, comme le précise l’article 10-200, tout courant de fuite doit être éliminé, car la 
présence de tels courants signale un défaut au niveau soit de l’installation électrique, soit 
d’un appareil alimenté par celle-ci.
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Par conséquent, on doit ajouter un conducteur de CDM sur toute artère ou dérivation qui 
relie un bâtiment principal à un bâtiment secondaire abritant du bétail. Même si cela ne 
concerne que les bâtiments qui abritent du bétail, il est certainement recommandé 
d’élargir ces pratiques à presque tous les bâtiments secondaires, pourvu que la distance 
ne soit pas trop importante, car la CDM doit avoir la meilleure conductivité possible. En 
effet, une longueur importante du conducteur de CDM diminuerait son efficacité et 
devrait être compensée par un accroissement de sa grosseur. 

…
10-212 Connexions de mise à la terre de l’appareillage dans un réseau non mis à la
terre (voir l’appendice B)
1) Il ne doit y avoir aucune connexion entre le conducteur de mise à la terre et le neutre du
réseau, si le réseau est doté d’un neutre.
2) Le conducteur de mise à la terre doit relier la prise de terre à la borne de mise à la terre
au coffret de branchement, ou l’équivalent en l’absence de coffret de branchement.

EXPLICATION

Ce nouvel article précise qu’il ne doit y avoir de lien nulle part entre le conducteur
neutre et le conducteur de mise à la terre (MALT) d’un réseau qui possède un neutre,
mais qui volontairement n’est pas mis à la terre. En d’autres mots, un réseau non mis à 
la terre comprenant un transformateur ayant un neutre (exemple : un  réseau à 
347/600 V, en étoile et dont on n’utilise délibérément pas le neutre) ne doit pas avoir de 
lien entre ce neutre et la mise à la terre de l’appareillage électrique qui fait partie de 
l’installation. Seuls les boîtiers métalliques de l’appareillage et tout le câblage 
(canalisations, armures de câbles, etc.) doivent être mis à la terre par continuité des 
masses (CDM), mais pas le neutre du réseau, comme le détaille l’illustration suivante. 

Dans de tels cas, il faut s’assurer qu’aucun lien n’existe entre la borne de neutre et celle 
de la CDM liée à la MALT dans le boîtier de l’interrupteur alimenté par le
transformateur. L’absence du lien permet que le neutre du transformateur ne soit jamais 
en contact avec la CDM et la MALT du réseau.
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1) S’il n’y a pas de tuyauterie métallique de distribution d’eau, on peut relier le conducteur
de mise à la terre à d’autres prises de terre en un point qui assure une mise à la terre
permanente.
2) Le point de raccordement doit, autant que possible, être accessible.

EXPLICATION

Le contenu des anciens articles 10-902 et 10-904 est regroupé en un seul. Peu importe les 
conditions climatiques ou autres, l’intégrité du raccord de mise à la terre (MALT) doit 
être préservée. Pour ce faire, le paragraphe 1) a été modifié pour préciser l’endroit où la 
connexion du conducteur de MALT à des tuyaux d’eau métalliques ou d’autres prises de 
terre doit être faite afin d’assurer une MALT permanente. Par exemple, il est 
recommandé que le collier qui relie le conducteur de MALT à la partie du tuyau d’eau 
métallique soit posé sur celle-ci, le plus près possible du point d’entrée dans le bâtiment. 

Le paragraphe 2) exige toujours que la prise de terre soit le plus accessible possible afin 
de permettre l’inspection, l’entretien et la mise à l’essai.

La nouvelle note à l’appendice B traite justement des caractéristiques importantes à ce 
sujet. On y précise qu’il faut évidemment rendre le raccord le plus accessible possible,
mais aussi éviter le danger d’endommagement mécanique. Enfin, comme de plus en plus 
de municipalités interdisent l’utilisation de leur réseau de distribution d’eau comme prise 
de terre, on précise qu’une prise de terre (préfabriquée ou d’un autre type) peut être 
utilisée pour mettre à la terre le branchement. Dans un tel cas, si le réseau de distribution 
ne peut pas être utilisé et qu’on doit mettre à la terre par continuité des masses le réseau 
de distribution d’eau métallique à l’intérieur du bâtiment, tel que l’exige l’article 10-406,
il est primordial de s’assurer de l’existence d’un joint diélectrique au point de livraison 
d’eau du bâtiment, comme le montre l’illustration qui suit. 

C’est ce joint diélectrique qui interrompra la continuité électrique entre le réseau de 
distribution d’eau de la municipalité et celui du réseau interne du bâtiment puisqu’il faut 
absolument relier les conduites internes par continuité des masses. 

… 
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SECTION 12
Méthodes de Ccâblage

…
12-022 Câblage sous le platelage métallique d’un toit
Sauf dans le cas de conduits métalliques rigides, aucun câblage ne doit être installé à moins 
de 38 mm du dessous du platelage métallique d’un toit.

EXPLICATION

La nouvelle modification du Québec clarifie la méthode d’installation du câblage sous 
du platelage métallique (Steel Deck). La cause principale d’endommagement du câblage 
(conduit ou câble) réside principalement dans la présence de vis. En effet, le platelage
métallique, notamment utilisé pour le support des toitures commerciales, est souvent 
perforé par de longues vis autotaraudeuses. Comme c’est à cet endroit que l’on installe
régulièrement du câblage, on doit prévenir tout dommage.

Par conséquent, le Code prescrit un dégagement minimum de 38 mm entre le dessous du 
platelage et le câblage, sauf si ce dernier est constitué de conduits métalliques rigides, 
comme on peut le voir dans l’illustration suivante.

Puisqu’on trouve généralement le haut des poutres ajourées qui soutiennent le platelage 
dans cette zone de 38 mm, il est préférable d’installer le câblage dans l’espace ajouré,
qui est habituellement un peu plus bas et dégagé d’au moins 38 mm par rapport au 
platelage. Évidemment, comme le stipule notamment la modification du Québec à
l’article 12-616, aucun câble armé ne doit être installé dans la partie dissimulée du 
platelage, puisque cette zone peut être traversée par de telles vis. L’illustration qui suit 
précise le tout.
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…
12-108 Conducteurs en parallèle (voir l’appendice B)
1) Il est permis de poser en parallèle les conducteurs mis à la terre ou non en cuivre ou en 
aluminium, de conductivité semblable et de grosseur égale ou supérieure à 1/0 AWG, à 
condition qu’ils :

a) soient exempts de joints sur toute leur longueur ;
b) aient une section de même surface ;
c) aient un isolant du même type ;
d) aient la même longueur se terminent de la même manière ; et
e) se terminent de la même manière. soient faits du même matériau ; et
f) aient la même longueur.

2) Malgré le paragraphe 1) a), un joint par conducteur est permis si une transition entre 
conducteurs est nécessaire pour pallier la chute de tension maximale prévue à l’article 8-
102, pourvu que le joint soit effectué de la même manière, et que :

a) dans le cas d’une installation aérienne, le joint soit de type à soudure 
aluminothermique ou réalisé à l’aide d’un connecteur à compression appliqué avec un 
outil compresseur compatible avec ce connecteur particulier; ou
b) dans le cas d’une installation souterraine, le joint soit conforme aux conditions 
énoncées à l’article 12-112 5) a) ou b). 

3) Malgré le paragraphe 1) f), il n’est pas nécessaire que les conducteurs d’une phase, 
d’une polarité ou mis à la terre soient exactement de la même longueur que ceux d’une 
autre phase, polarité ou mis à la terre du circuit.
2) 4) Les câbles monoconducteurs installés en parallèle doivent être disposés l’un par 
rapport à l’autre et par rapport à ceux des autres phases, de façon que la division inégale du 
courant et les différences dans la réactance inductive soient réduites au minimum.
3) 5) Il est permis de poser en parallèle les conducteurs en cuivre, de conductivité 
semblable et de grosseur inférieure à 1/0 AWG, pour fournir l’énergie de commande aux 
instruments et appareils indicateurs, contacteurs, relais, solénoïdes et autres dispositifs de 
contrôle commande similaires, à condition que ces conducteurs :

a) soient dans un même câble ;
b) aient chacun un courant admissible suffisant pour porter le courant de charge total 
réparti sur les conducteurs parallèles ; et
c) soient munis d’un dispositif de protection contre les surintensités tel que le courant 
admissible de chaque conducteur ne risque pas d’être dépassé si, par inadvertance, un 
ou plusieurs des conducteurs en parallèle étaient déconnectés.

Cahier explicatif
Code de construction Chapitre V, Électricité (2018)

100

De plus, elle ne s’applique pas aux dérivations suivantes : 

1. Dérivations qui alimentent uniquement des prises de courant supérieures à 120 V
ou à 20 A;

2. Dérivations de 120 V qui alimentent uniquement des circuits d’éclairage ou
d’autres circuits sans prise de courant de 120 V;

3. Dérivations qui alimentent les prises de courant à proximité des éviers des salles
de bains et des salles de toilettes, comme l’exige l’article 26-710 f);

4. Dérivation dédiée à un réfrigérateur;
5. Dérivations qui alimentent les prises de courant des surfaces de travail des

cuisines (comptoirs, îlots et péninsules);
6. Dérivation qui alimente uniquement une prise de courant simple pour une pompe

d’assèchement, pourvu qu’un marquage indique clairement la raison d’être de la
prise de courant simple dédiée.

Par contre, la modification à l’alinéa g) offre une autre option. Sous certaines conditions, 
on peut remplacer l’utilisation d’un DCAA pour la protection de la dérivation. En effet, 
il est possible de protéger partiellement la dérivation en utilisant une prise de courant 
anti-arcs (PCAA) qui doit être installée dans la première sortie de la dérivation, pourvu 
que le câblage qui provient du panneau de distribution jusqu’à cette première sortie 
(PCAA) soit constitué d’une méthode de câblage plus robuste (câble armé, par 
exemple), comme le clarifie la nouvelle note à l’appendice B à ce sujet.

Mentionnons que si on doit ajouter une ou des prises de courant supplémentaires à une 
dérivation existante, on a alors deux options à considérer : 

1. Remplacer la prise de courant existante d’où provient la nouvelle portion de
dérivation par une PCAA afin que le nouveau câblage bénéficie au moins d’une
PAA. C’est d’ailleurs l’option la plus intuitive;
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individuel ne possède pas de garage, d’abri pour voitures ou d’aire de stationnement. Ce 
câblage n’est pas non plus exigé pour un second espace de stationnement si le logement 
individuel possède plus d’un espace dédié à un véhicule, bien qu’il soit recommandé de le
prévoir. 

De plus, l’emplacement de la boîte de sortie doit être judicieusement choisi selon la 
configuration de l’abri pour voitures, le garage ou l’aire de stationnement afin de faciliter 
l’installation éventuelle d’une borne de recharge de véhicules électriques. L’illustration 
qui suit donne un aperçu des points discutés plus haut. 

Notons que le calcul de charges pour établir la capacité du branchement doit tenir compte 
de la puissance nécessaire allouée à une telle charge uniquement si l’appareillage de 
recharge de véhicules électriques est prévu. 

Enfin, le Code définit clairement ce que signifie le terme « logement individuel » (voir la 
section 0). Par conséquent, un logement situé dans un immeuble d’habitation n’est pas 
visé par cette exigence, même s’il possède une aire de stationnement.

…

86-300 Dérivations (voir l’appendice B)
1) L’appareillage de recharge de’un véhicules électriques doit être alimenté par une
dérivation distincte qui n’alimente aucune autre charge à l’exception des appareils de
ventilation destinés à être utilisés avec l’appareillage de recharge de véhicules électriques.
2) Malgré le paragraphe 1), il est permis que l’appareillage de recharge de véhicules
électriques soit alimenté par une dérivation alimentant d’autres charges si l’appareillage de
commande empêche le fonctionnement simultané de l’appareillage de recharge de
véhicules électriques et d’autres charges du circuit de sorte que la charge maximale
calculée pour le circuit ne soit pas dépassée.
3) En ce qui a trait au paragraphe 2), la charge calculée doit être déterminée conformément
à la section 8.
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assouplissement présente cependant un désavantage : en effet, l’alimentation de 
l’appareillage de recharge de véhicules électriques sera fréquemment coupée (lors de la 
préparation de repas, par exemple). Toutefois, contrairement à un interverrouillage, la 
cuisinière électrique pourra demeurer alimentée. Précisons que cet assouplissement est 
prévu uniquement pour une dérivation, et non pour une artère ou un branchement.
L’illustration qui suit montre les principaux éléments discutés plus haut.

Une autre pratique consiste à utiliser un contrôleur de charges qui commande uniquement 
un appareillage de recharge de véhicules électriques. Comme le montre l’illustration ci-
dessous, le contrôleur alimente ou non l’appareillage selon une consigne permettant de ne 
jamais excéder 80 % de la capacité du circuit à « surveiller », qui alimente le contrôleur, 
pourvu que ce circuit soit en aval d’un coffret de branchement. Puisqu’une seule charge 
raccordée au contrôleur est en cause, le paragraphe 2) de l’article 86-300 ne s’applique 
pas, tout comme l’article 8-106 3), d’ailleurs.

Dans une telle situation, l’ajout d’un appareillage de recharge de véhicules électriques 
devrait en théorie être considéré dans le calcul de charges du branchement du logement 
individuel. Toutefois, si et seulement si le contrôleur de charges commande uniquement
un appareillage de recharge de véhicules électriques, la RBQ accepte que l’on ne 
considère pas la charge de cet appareillage dans le calcul, à condition de s’assurer de ne 
jamais excéder 80 % de la capacité du circuit à « surveiller », qui peut même toucher la 
consommation complète d’un panneau de distribution.

Autrement dit, la RBQ accepte que la charge d’un appareillage de recharge de véhicules 
électriques ne soit pas considérée dans le calcul de charges du branchement à la condition 
que la seule charge commandée par le contrôleur de charges soit un appareillage de 
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Or, puisque la température de terminaison la plus faible ici est celle imposée par le disjoncteur
(marqué à 75 °C), c’est donc à partir de la colonne correspondante à cette température au
tableau 2, qui s’applique dans ce cas, que sera choisie la grosseur requise des conducteurs. 
Selon la reproduction partielle du tableau 2 (voir flèches et cercle bleus), on en déduit que les 
conducteurs en cuivre du câble désiré devront être de grosseur 4 AWG ou supérieure. 

Par contre, si la température de terminaison au disjoncteur avait été marquée à 60 °C 
plutôt qu’à 75 °C, il faudrait choisir des conducteurs d’une grosseur minimale 3 AWG
(voir flèches et cercle verts).

Le cas d’installation d’un conduit ayant deux conducteurs en aluminium (excluant celui 
de continuité des masses), dont chacun doit avoir un courant admissible d’au moins 
200 A, constitue un autre exemple intéressant. L’illustration qui suit montre : 

• un isolant marqué à 90 °C sur chaque conducteur;
• un raccord fait à une extrémité sur une boîte de jonction dont les borniers n’ont aucun

marquage et à l’autre extrémité sur un appareil ayant des borniers marqués à 90 °C.
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…
4-038 4-040 Utilisation des d’un câbles d’alimentation mobileportatif (voir l’appendice 
B)
1) Il faut se référer au tableau 11 pour déterminer quel est le type de câble d’alimentation 
mobile qui convient à un usage précis Le type de câble d’alimentation portatif doit être 
approprié aux conditions d’utilisation, conformément au tableau 11 et convenir à 
l’emplacement prévu en ce qui a trait entre autres :

a) à l’humidité ;
b) à l’action de la corrosion ;
c) à la température ;
d) au type d’enceinte ; et
e) à l’exposition à l’endommagement mécanique.

2) Il est permis d’utiliser des câbles d’alimentation mobiles portatifs :
a) pour l’appareillage électrique destiné à être :

(i) transporté d’un lieu à un autre ; ou
(ii) raccordé de façon amovible conformément à une norme du Code canadien de 
l’électricité, Deuxième partie ;

b) pour le câblage des grues et des appareils de levage palans électriques ;
c) pour le raccordement de l’appareillage stationnaire afin d’en faciliter l’échange ;
d) pour le raccordement des composants électriques qui doivent pouvoir se déplacer 
les uns par rapport aux autres ; et
e) pour le raccordement de l’appareillage utilisé conjointement avec les manèges 
ambulants.

3) Il est interdit d’utiliser des câbles d’alimentation mobiles portatifs :
a) pour remplacer du câblage fixé sur charpente ou pour être :

(i) fixés à un élément de charpente ;
(ii) passés à travers des trous dans les murs, les plafonds ou les planchers des 
structures permanentes ; ou
(iii) passés à travers des baies de portes ou de fenêtres ou des ouvertures semblables 
des structures permanentes ; ou

b) à une température supérieure à la température nominale normalisée du câble ou à
une température suffisamment basse pour risquer d’endommager l’isolant ou 
l’enveloppe extérieure.
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Ainsi, dans le cas d’une structure complexe (illustration suivante) comme les centres 
commerciaux, on parle de bâtiments qui sont composés de plusieurs portions, souvent 
provenant de construction par phases et ayant parfois des usages différents. Pour ces 
structures complexes, il faut retenir qu’on ne réfère pas nécessairement à la complexité 
architecturale du bâtiment, mais davantage à la complexité de son infrastructure 
(installation) électrique, qui peut parfois servir à différents usages. À titre d’exemple, une 
structure où le niveau de tension élevé combiné à la puissance de l’installation et la 
présence de dispositifs assurant la redondance de l’installation pour assurer une fiabilité et 
une relève de la source indiquent généralement qu’on a affaire à une « structure complexe 
», sauf exception.

Les illustrations qui suivent démontrent qu’il est également permis d’avoir un second 
branchement du distributeur pour les locaux autonomes, pourvu que ceux-ci respectent les 
conditions énoncées dans l’article, à savoir :

1) Ils ne doivent pas être situés l’un au-dessus de l’autre; et

2) Ils doivent avoir une entrée privée avec accès direct au niveau du sol.

À noter que les locaux autonomes peuvent être de divers usages (résidentiel, commercial 
ou industriel). Mentionnons notamment les cas des maisons en rangée et des 
condominiums commerciaux et industriels. Leur autonomie se démontre avant tout par des 
installations électriques totalement distinctes entre chacune des parties. Ainsi, aucune 
portion de l’infrastructure ne doit dépendre du branchement de l’autre partie du bâtiment 
ou présenter une quelconque interconnexion entre chaque coffret de branchement. C’est 
d’ailleurs l’objet des paragraphes 2) et 3) de cet article, qui donnent les précisions requises 
relativement au regroupement ou aux marquages nécessaires.

En outre, il n’est pas requis qu’un bâtiment auquel on ajoute un local autonome réponde 
originalement à la définition de local autonome. Ainsi, l’article permet un branchement du 

*Branchement du distributeur

Établissements industriels et autres structures complexes
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sangle ni attache, c’est-à-dire par tirage. Cependant, la modification au paragraphe 3) 
précise que cette méthode est inappropriée si un élément de charpente en métal 
(revêtement, bardage, colombage, solive, ou plaque supérieure ou inférieure) se trouve 
dans l’emplacement dissimulé, car le tirage des câbles pourrait endommager la gaine 
extérieure, voire les conducteurs. 

Quant au nouveau paragraphe 4), il mentionne que si l’on utilise un dispositif muni de 
son propre boîtier (interrupteur ou prise de courant) qui contient habituellement un 
dispositif de retenue de câble, l’emplacement de la dernière sangle (ou attache) doit 
laisser une boucle de câble d’une longueur suffisante pour permettre un remplacement 
du dispositif. Ainsi, le câble doit être retenu à moins de 300 mm de l’ouverture 
pratiquée dans le mur pour le dispositif. Il doit y avoir aussi une boucle de câble 
ininterrompu d’au moins 300 mm ou une longueur de câble de 150 mm dans le mur 
pour permettre un éventuel remplacement du dispositif. 

Par modification du Québec, le nouveau paragraphe 5) restreint l’installation de tels 
câbles situés entre 1 m et 2 m du plancher et dissimulés dans les murs intérieurs d’un 
logement à une installation verticale seulement. Bien sûr, si ce câblage vertical longe un 
colombage, il faudra aussi maintenir une distance de 32 mm entre le côté extérieur de ce
colombage et le bord caché de l’élément de charpente prévu pour recevoir la finition, 
comme le stipule l’article 12-516. Toutefois, les exigences énoncées au paragraphe 5) ne 
sont pas applicables aux endroits prévus pour l’installation d’armoires ou de comptoirs, 
comme le montre l’illustration suivante. 

En résumé, cette nouvelle exigence du paragraphe 5) empêche qu’un câble situé entre 
1 m et 2 m du plancher ne soit vulnérable à l’enfoncement de clous ou de vis. Pour ce 
faire, à cette hauteur, le câble doit se trouver à plus de 32 mm du bord caché de 
l’élément de finition, ou simplement être protégé mécaniquement à tous les endroits où 
il est à moins de 32 mm. À remarquer que ce dernier dégagement se mesure à partir de 
la surface cachée de l’élément de finition qui sera installé sur la charpente du mur.

…

Branchement  
du distributeur

Branchement  
du distributeur

conduit métallique rigide
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L’exigence vise à restreindre les rayons de courbure prononcés pour :

• prévenir la désarticulation de l’armature et la mise à découvert des conducteurs;
• empêcher un dommage à l’armature et aux conducteurs isolés à l’intérieur, qui 

peut être causé par le dépassement de la tension de tirage et de la pression de 
paroi maximales permises lors de l’installation du câble armé dans le conduit ou 
le tube.

De plus, comme le stipule le nouveau paragraphe 3) de l’article 12-614, le rayon de 
courbure minimal mesuré sur la surface intérieure du conduit ou du tube ne doit jamais 
être inférieur à :

• 10,5 fois le diamètre du câble dans le cas de câbles de 750 V et moins;
• 18 fois le diamètre du câble dans le cas de câbles de plus de 750 V; ou
• la documentation du fabricant du câble. 

…
12-910 Conducteurs dans les conduits et tubes (voir l’appendice B)
1) Les conduits et tubes doivent être de grosseur suffisante pour permettre d’introduire et 
de retirer les conducteurs sans les endommager.
2) Les paragraphes 3), 4) et 5) s’appliquent uniquement aux réseaux complets et non aux 
courtes sections de conduits et de tubes utilisées pour protéger les portions de câblage à 
découvert qui, sinon, seraient exposées à l’endommagement mécanique.
3) Le nombre maximal de conducteurs dans un conduit ou un tube ne doit pas dépasser 
200.
4) Le nombre maximal de conducteurs ou de câbles multiconducteurs dans un conduit ou 
un tube doit être tel que les conducteurs ou câbles et leurs enveloppes ne représenteront pas 
un volume de remplissage supérieur aux valeurs prescrites au tableau 8, et pour cette 
détermination

a) la section intérieure des diverses grosseurs de conduit et de tube doit être conforme 
aux tableaux 9A à 9J ;
b) malgré l’alinéa a), il est permis de calculer la section intérieure des canalisations à 
partir de leurs dimensions internes ou des spécifications du fabricant ;
c) le diamètre et la section d’un conducteur nu et isolé et de câbles multiconducteurs 
doit être obtenu par mesurage ; et

Câble armé avec enveloppe

Conduit

Rempl issage 
maximal 
selon le tableau 8

Selon la tension de tirage et la pression 
de paroi maximales ou prescriptions 

de rayons de courbure et de longueurs
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Note 1 : Câblage à l’horizontale permis si installé : 
 a) plus bas qu’à 1 m du plancher; 
 b) plus haut qu’à 2 m du plancher; 
 c) derrière un espace prévu pour des armoires ou des  
     comptoirs; ou 
 d) entre 1 m et 2 m du plancher, pourvu qu’il soit protégé 
     partout de l’endommagement mécanique ou dégagé 
	 				d’au	moins	32	mm	de	la	face	cachée	de	la	finition.
Note 2 : Respecter les exigences de l’article 12-516
Note 3 : Câblage à la verticale requis entre 1 m et 2 m, sauf  
      pour les cas discutés aux items c) et d) de la note 1  
	 					(voir	aussi	la	note	2).

Voir
note 2
Voir
note 3

Remarque	:	présentation	simplifiée	pour	plus	de	clarté.
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8) Malgré le paragraphe 1), une boîte de sortie n’est pas requise pour un interrupteur ou
une prise de courant conforme à l’article 12-3010 7).
9) Si un ventilateur de plafond suspendu et tous ses accessoires pèsent moins de 16 kg et
sont conçus pour être retenus par une boîte de sortie de plafond, la boîte de sortie doit être
approuvée et porter un marquage indiquant qu’elle convient au support d’un ventilateur.
10) les boîtes de plancher doivent être installées conformément aux instructions
d’installation du fabricant pertinentes au type de plancher choisi.

EXPLICATION

Quatre nouveaux paragraphes s’ajoutent aux exigences touchant les boîtes de sorties.

Le nouveau paragraphe 3) exige maintenant de relier par continuité des masses (CDM) 
toute garniture métallique utilisée pour faire pénétrer du câblage non métallique dans une 
boîte qui est également non métallique. Par exemple, si un câble de type NMD90 pénètre 
dans une boîte de sortie non métallique et est fixé à cette dernière au moyen d’une 
garniture métallique, la CDM doit être réalisée sur cette garniture métallique. Par 
conséquent, il faut utiliser la bonne garniture en fonction de la méthode de câblage, sinon 
la garniture doit être choisie en fonction de sa capacité à être raccordée à la CDM, comme 
le montre l’illustration qui suit. 

Le nouveau paragraphe 8) précise qu’il n’est pas nécessaire de prévoir une boîte de sortie 
supplémentaire lorsqu’une prise de courant ou un interrupteur est : 

• fabriqué avec son propre boîtier pour utilisation avec des câbles sous gaine non
métallique; et

• doté de ferrures qui fixent solidement le boîtier aux murs ou aux plafonds.

Cependant, rappelons qu’un câble plus long est nécessaire dans cette situation selon les 
exigences de l’article 12-510, comme discuté plus haut. 

De plus, le nouveau paragraphe 9) précise que certains ventilateurs de plafonds suspendus 
et leurs accessoires sont conçus pour être retenus directement par une boîte de sortie. 
Dans ce cas, l’ensemble doit peser moins de 16 kg et la boîte de sortie utilisée doit être 
approuvée pour cet usage. Par conséquent, la boîte doit porter un marquage permanent du 
type « Convient au support d’un ventilateur », comme le précise la note correspondante à 
l’appendice B. Dans une installation existante, il faudra donc changer la boîte de plafond 
si elle ne correspond pas à cette exigence lorsqu’on veut y installer un ventilateur de 
plafond de moins de 16 kg. D’ailleurs, au-delà de 16 kg, rappelons que l’article 12-3010 
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…
26-710 Généralités (voir les appendices B et G)
Cet article s’applique aux prises de courant destinées aux habitations (y compris les 
logements et les logements individuels) :

a) aux fins de cet article, un mur fini s’entend de toute paroi dont la finition jusqu’à 
450 mm du plancher consiste en un panneau de gypse, un revêtement en bois ou un 
matériau semblable ;
b) aux fins de cet article, toutes les prises de courant doivent être de configuration 
CSA 5-15R ou 5-20R (encoche en T) [voir le schéma 1] ;
c) il est interdit d’installer les prises de courant face vers le haut dans les surfaces de 
travail d’une cuisine ou d’un coin repas ;
d) si des prises de courant (15 A sectionnées ou 20 A à encoche en T 5-15R 
sectionnées ou 5-20R) sont installées sur la paroi latérale d’une surface de travail dans 
une cuisine conçue pour personnes handicapées, ces prises ne doivent pas remplacer 
les prises exigées à l’article 26-712 d) ;
e) on doit installer au moins une prise de courant double :

(i) dans chaque espace destinée à recevoir une machine à laver où la plomberie 
nécessaire pour une machine à laver est installée ;
(ii) dans chaque buanderie ou aire de lavage en plus de toute prise de courant 
exigée à l’alinéa (i) ci-dessus ;
(iii) dans chaque local tout usage ; et
(iv) dans toute aire de sous-sol non aménagé ;

f) on doit installer au moins une prise de courant dans chaque salle de bains ou salle de 
toilettes, à moins de 1 m de tout lavabo ;
g) les prises de courant installées dans les salles de bains doivent, si cela est possible, 
être situées à au moins 1 m, mais en aucun cas à moins de 500 mm de la baignoire ou 
de la cabine de douche, distance mesurée horizontalement à partir de la prise jusqu’à 
la baignoire ou la cabine de douche sans traverser un mur, une cloison ou tout obstacle
semblable ;
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De plus, elle ne s’applique pas aux dérivations suivantes :

1. Dérivations qui alimentent uniquement des prises de courant supérieures à 120 V
ou à 20 A;

2. Dérivations de 120 V qui alimentent uniquement des circuits d’éclairage ou 
d’autres circuits sans prise de courant de 120 V;

3. Dérivations qui alimentent les prises de courant à proximité des éviers des salles 
de bains et des salles de toilettes, comme l’exige l’article 26-710 f);

4. Dérivation dédiée à un réfrigérateur;
5. Dérivations qui alimentent les prises de courant des surfaces de travail des 

cuisines (comptoirs, îlots et péninsules);
6. Dérivation qui alimente uniquement une prise de courant simple pour une pompe 

d’assèchement, pourvu qu’un marquage indique clairement la raison d’être de la 
prise de courant simple dédiée.

Par contre, la modification à l’alinéa g) offre une autre option. Sous certaines conditions, 
on peut remplacer l’utilisation d’un DCAA pour la protection de la dérivation. En effet, 
il est possible de protéger partiellement la dérivation en utilisant une prise de courant 
anti-arcs (PCAA) qui doit être installée dans la première sortie de la dérivation, pourvu 
que le câblage qui provient du panneau de distribution jusqu’à cette première sortie 
(PCAA) soit constitué d’une méthode de câblage plus robuste (câble armé, par 
exemple), comme le clarifie la nouvelle note à l’appendice B à ce sujet.

Mentionnons que si on doit ajouter une ou des prises de courant supplémentaires à une 
dérivation existante, on a alors deux options à considérer :

1. Remplacer la prise de courant existante d’où provient la nouvelle portion de 
dérivation par une PCAA afin que le nouveau câblage bénéficie au moins d’une 
PAA. C’est d’ailleurs l’option la plus intuitive; 
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